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Présidence de M. Maurice MAINDRON. 

MM. L. Duponr (d’Evreux) et A. FAUvEL (de Caen) assistent à la 
séance. 

Correspondance. — M. le Dr P. AcHERrAY remercie la Société de 
son admission, 

Exonération. — M. L. SEMICHON s’est fait inscrire comme membre 
à vie. 

Changements d'adresse. — M. L. Augaır, 17, avenue Alphand, 
Saint-Mandé (Seine). 

— M. le Dr Edmond SERGENT, directeur-adjoint de l’Institut Pas- 
teur d'Algérie, Alger. 

Admission. — M. Joseph Barsaco, chef du service hortico-entomo- 
logique du Zemstvo de Théodosie, Théodosie (Russie), Entomologie 
générale. 

Présentation. — M. Georges LoucHeux, chimiste du Ministère des 
Finances, 125, avenue Gambetta, Paris, 20°, présenté par M. H. 
Brown. — Commissaires-rapporteurs : MM. G.-A. BAER et F. LE CERF. 

Rapport de la Commission pour l'élection d'un Membre hono- 


 raire français. — M. L. BebeL donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 
La commission nommée par la Société pour présenter une liste de 
candidats au titre de Membre honoraire français, en remplacement de 
notre très regretté collègue E. ABEILLE DE PERRIN, s’est réunie le 


- 2 novembre 1910 pour remplir son mandat (!). 


(1) Assistaient à la séance de la commission : MM. L. Bever, J. DE Joan- 


“mis, M, MAINDRON el E. Simon. 


Bull. Soc, ent. Fr., 1910. N: 17 


Bien que la Société, lors de la prochaine élection, n’ait à voter que 
sur un seul nom, la commission a estimé qu’il convenait de proposer - 
- plusieurs candidats, choisis parmi les entomologistes francais que leurs 
œuvres et les services qu'ils ont rendus désignent d’avance à vos — 
suffrages. -3 

A Tunanimité, la commission a été d'avis de présenter, par ordre 
alphabétique : | 
MM. J. BourgEois, — H. BRÓLEMANN, — A. GROUVELLE. 


— Le vote sur les conclusions de ce rapport aura lieu à la séance … 
du 28 décembre prochain. 4 
Le Secrétaire rappelle que tous les membres français ont le droit — 

- de prendre part à ce vote, qui se fera soit directement, soit par cor- 
respondance. Dans ce dernier cas, chaque bulletin de vote devra être | 
placé dans une enveloppe fermée et portant, très lisiblement écrit, 
le nom de la personne de qui émane le vote. Cette enveloppe devra — 
être contenue elle-même dans une autre enveloppe fermée et adressée — 
à : M. le Président de la Société entomologique de France, 28, rue 
Serpente, Paris, 6°. q 


vi 


Tous les votes devront parvenir entre les mains du Dresdens le 
28 décembre prochain, à 8 heures du soir, au plus tard. 


Observations diverses. 


Captures. — M. E. MorkAu signale les captures suivantes faites à M 
Lardy (Seine-et-Oise) en 1910 : 


LEPIDOPTERES. 
3 juin  Lycaena Arion, 30 exemplaires. 
Roi Notodonta Dodonea. 
moor Phragmatoecia castaneae. 
3 juillet Anophia leucomelas, pris par M. H. zu en plein jour. 
20 — Cidaria lugdunaria. ; 
24 —  Accouplement de Zygaena filipendulae S avec Zygaeny 4 


Ephialtes var. peucedani 9. 
21 aoüt Variete de Satyrus Arethusa 1 3, 3 Q (albinisme). 


NEVROPTERE. ‘ae I 
‚40 juillet Ascalaphus longicornis en grand nombre à Lardy et Jan- 
ville. 
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Communications. 


Un Lyctide nouveau de la faune indienne [Cor..] 


par Pierre LESNE. 


Lyctus spinifrons, n. sp. — Long. 2,3-3,2 mill. — Elongatus, 
parallelus, subdepressus, testaceo-ferrugineus, capite prothoraceque 
subinfuscatis; corpore supra pube adpressa tenuissima sat dense ves- 
tito. Capite supra convexiusculo, fronte plus minusve distincte punc- 
tata, antice medio spinula compressa instructa dentibusque orbitali et 
supraantennali armata, clypei marginibus lateralibus reflexis haud 
dentatis; antennis 11-articulatis, pilis erectis nullis, funiculo subgra- 
eili, articulis 3-10 regulariter gradatim dilatatis, clava haud abrupta. 
Pronoto leviter elongato, antice arcuatim rotundato-producto, angulis 
anticis minute dentiformibus vel lobiformibus, antrorsum promi- 
nulis, lateribus anterius breviter parallelo, dein basin versus gradatim 
leviter attenuato, angulis posticis rectis vel obtusiusculis apice acutis, 
margine laterali omnino cariniformi haud denticulato; disco medio a 
basi usque ad partem tertiam vel quartam apicalem longitudinaliter 
sulcato, punctis latis minus impressis nunc circularibus subremotis 
nunc densissimis interstitiis areolatis insculpto. Elytris parallelis, 
latitudine circiter 2,4 longioribus, parum convexis, minutissime vix 
perspicue sparsim punctulatis, punctis nullo modo seriatis, costis lon- 
gitudinalibus nullis, pube adpressa tenuissima sat dense vestitis. Pro- 
sterni parte antecoxali ampla, reliquam partem posteriorem longitu- 
dine superante, lobo intercoxali angustissimo subimmerso, apice leviter 

_dilatato, rotundato, coxis anticis fere contiguis, transversalibus. Femo- 
ribus omnibus crassis, compresso-dilatatis, ellipsoidalibus. Tibiis an- 
ticis extus haud denticulatis, calcare mediocri, modice curvato. 

Sexuum differentia, ut videtur, nulla; abdominis segmenta ven- 
tralia Am et 5m in Q efimbriata. ; 


Corps plus déprimé que chez les Lyctus typiques, avec le protho- 
rax un peu plus large que les élytres dans sa partie antérieure. Pu- 
bescence dorsale extrêmement fine, assez dense, mais peu apparente, 
exclusivement formée de soies apprimées. Front marqué de larges 
points circulaires superficiels assez serrés, donnant chacun naissance 
à une soie très courte, apprimée, et présentant au milieu, dans sa 
région antérieure, une petite epine comprimée latéralement; son bord 
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lobe susantennaire formant également une dent triangulaire redressée, 


presque aussi grande que la dent orbitaire. Bord latéral de l’épistome - | 


retroussé, lobé, mais non denté. Antennes sans poils dressés ; funi- . 


cule relativement grêle, à articles 3-6 minces, allongés, 7-9 graduel-. A 


lement élargis; articles de la massue subégaux, le premier trapé- 


zoidal, à bords latéraux rectilignes, le 2e ovoide, chitinisé comme l’ar- M 


ticle précédent dans sa moitié basilaire, blanchátre et comme spon-- 


gieux dans sa moitié apicale. Prothorax legerement allongé, offrant 
son maximum de largeur tout a fait en avant, ses cótés subparalleles 
sur une faible longueur en arrière des angles antérieurs, puis s’infle- 
chissant en ligne droite vers les angles postérieurs; bord antérieur 
avancé en arc de cercle; angles antérieurs dentiformes, un peu proé- 
minents en avant; bord latéral formé par une carene saillante; angles 
postérieurs droits ou un peu obtus, trés pointus. Pronotum trans- 
versalement convexe, beaucoup plus fortement en avant qu’en 
arriere, parcouru depuis la base jusqu’au tiers ou au quart antérieur 
par un sillon médian uniformément imprimé, assez étroit; une im- 
pression transverse vague longe le bord anterieur qui se trouve, par 
suite, légèrement réfléchi au 
milieu ; bord postérieur lon- 
gé par un sillon étroit et 
profond. Disque du prono- 
tum marqué de larges points 


parfois assez écartés, d’au- 
tres fois très serrés et de- 


Fig. 1. — Lyclus spinifrons Lesne. Fig. 2. — Lyctus spinifrons 
Avant-corps, vu de trois quarts, Lesne. Hanches antérieures et 
en dessus. lobe prosternal. 


venant polygonaux; sa pubescence formée de soies apprimées assez 
longues. Écusson subcarré, lisse et brillant. Ponctuation des élytres 
d’une finesse extrême, formée de points enfoncés offrant une tendan- 
ce à s’allonger, nullement sériés; leur pubescence formée de très 
fines soies apprimées assez longues non disposées en files régulières; 
pas de nervures en saillie. Portion du prosternum situé en avant 
des hanches antérieures lisse et brillante, médiocrement convexe, 


notablement plus longue que le lobe intercoxal; celui-ci très étroit. 
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comme enfoncé, situé à un niveau inférieur à celui des hanches, 
un peu dilaté et arrondi au bout. Abdomen sans ponctuation sen- 
sible, très finement et peu densément pubescent. Calcar des tibias 
antérieurs normal, ne dépassant pas l'extrémité apicale du 2° article 
des tarses. 

Les teguments dorsaux sont tantôt très finement alutacés et presque 
mats, tantôt brillants. La ponctuation du dessus de la tête est plus ou 
moins distincte, celle du pronotum plus ou moins dense. Le sillon 
médian du pronotum varie dans sa longueur; il est, en outre, plus ou 
moins profond. Les angles antérieurs du prothorax sont nettement 
dentiformes ou bien un peu lobiformes, les postérieurs droits ou 
obtus. Ces caractères variables sont très secondaires ; il n’est pas im- 
possible que quelques-uns d’entre eux soient liés à la variation sexuelle, 
ce qui n’a pu encore être vérifié. 

Quoi qu'il en soit, l'espèce actuelle est une des plus tranchées de la 
famille des Lyctides. La remarquable armature du front, la forme par- 
ticulière du prothorax, la saillie prosternale réduite et refoulée par les 
hanches antérieures en dedans du plan ventral du corps, la dilatation 
des cuisses de toutes les paires, enfin la pubescence soyeuse très fine 
et partout apprimée des téguments dorsaux, lui donnent une physio- 
nomie toute spéciale. Ses affinités la rattachent à la fois à deux espèces 
qui apparaissaient jusqu'ici comme étant très éloignées au point de 
vue systématique, le Lyctus impressus Comolli, de la région médi- 
terranéenne, et le L. cornifrons Lesne, de l’Afrique périsaharienne. 
Il y aura lieu de revenir sur ce point lorsque l’étude générale des Lyc- 
tides sera plus avancée. 

Le Lyctus spinifrons habite les parties nord-occidentales et cen- 
trales de l'Inde. Découvert tout d’abord à Calcutta (coll. A. GROUVELLE > 
Muséum de Paris), il a été retrouvé récemment par M. E.-P. StEB- 
BING à Seoni (British Museum). Nous en avons étudié 3 individus. 


Sur divers Phytophages paléarctiques et exotiques [CoL.] 
par Maurice Pic. 
I. — Altisides paléarctiques. 


Chaetocnema hortensis Fourc. var. Brenskei, n. var. — 
Petit, ovalaire, convexe, fortement ponctué, le fond étant plus ou 
moins alutacé; dessus vert métallique avec les élytres marques de 
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nombreuses et très distinctes stries ponctuées; moitié basale des an- 


tennes, palpes et pattes testacés; cuisses postérieures rembrunies, à M 


reflets métalliques. — Long. 2 mill. environ. 
Morée : Hagios Weassis (BRENSKE in coll. Pic). 


Reconnaissable, 4 premiere vue, par la coloration claire de ses pattes 
jointe à celle du dessus du corps. 


Phyllotreta adanensis Pic var. anatolica, n. var. — Noir, à 


refl»ts verdátres métalliques sur le dessus ; 4 premiers articles des an- 


tennes, genoux, tibias et tarses testacés ; 5° article des antennes G 
noir, long, à peine épaissi; tête irrégulièrement ponctuée, plus forte- 


ment entre les yeux; prothorax alutacé dans le fond, à ponctuation | 


forte et assez dense. — Long. 2,5 mill. environ. 
Asie Mineure : Brousse (Pic). 


Differe de P. adanensis Pic par la poncluation plus dense du 
prothorax, la coloration testacée moins étendue sur les antennes, etc, 


Jattire Pattention de nos collègues sur le sous-genre nouveau Ste- 
nomantura. établi récemment par HEIKERTINGER (Verh. K. K. Zool. 
bot. Ges. Wien [1909], p. 370) pour les Mantura cylindrica Mill. et 
M. suturata Fairm. dont le prothorax est dépourvu, de chaque côté, 
du court sillon basal existant chez les autres especes, tandis que 
la forme des élytres est allongée. 


I. — Deux Megascelis Latr. nouveaux de Bolivie (!), 


Megascelis Donckieri, n. sp. — Parum elongata, subparallela, 
griseo et argenteo pubescens, obscura plus minusve, viridi-metallica, 
elytris obscure vittatis, articulis primis antennarum pedibusque tes- 
taceis. 

Peu allongé, subparalléle, revêtu d'une pubescence grise espacée 
sur le dessus, argentée et serrée sur le dessous du corps, foncé 
en dessus et en dessous, et d’une coloration plus ou moins verte et 
métallique; élytres ornés chacun, sur leur disque, d'une large 
bande foncée d'un noir violacé et bordés en partie et étroitement 
de même coloration; premiers articles des antennes et pattes testacés 


avec quelques tarses annelés de brun. Tête à ponctuation forte et 


espacée, impressionnée entre les yeux avec le vertex à peine ponctué 


(1) Ces deux espèces boliviennes, récoltées par Germain à Cochabamba, 
m'ont été procurées par M. Donckier. 
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en arriére; prothorax plus long que large, sinué latéralement, á peine ae 
élargi en avant, transversalement impressionné au milieu, à ponc- 3 
tuation forte, plus ou moins serrée; élytres 4 peine et courtement 1 
rétrécis postérieurement, à rangées rapprochées de points larges et “4 
profonds, entremélés de rides transversales. — Long. % mill. 

Voisin de M. chloris Lac. et distinct, 4 premiere vue, par le dessous 
du corps entièrement foncé, la bande discale des élytres non élargie 
postérieurement, et la tête entièrement verte. 


Megascelis semiviolacea, n. sp. — Parum elongata, subparal- 
lela, griseo aut luteo et argenteo pubescens, obscura, viridi-metallica, 
elytris purpureo-violaceis, antennis ad basim et pedibus pro majore parte 
testaceis. 


Peu allongé, subparallèle, revêtu d'une pubescence espacée grise : 
ou jaune sur le dessus, dense et serrée sur le dessous du corps, 
foncé, vert métallique avec les élytres pourpré violacé; antennes 
foncées, à premiers articles marqués de testac& en dessous; pattes = 
testacées avec l’arête externe des tibias antérieurs et les tarses plus 
ou moins foncés. Tête plus ou moins ruguleuse devant le vertex, 34 
sans ponctuation nette, avec une longue ligne foncée longiludinale 
etroile, subsillonnée; prothorax plus long que large, sinué latérale- 
ment, à peine élargi vers le milieu, transversalement impressionné, 
à ponctuation irrégulière forte, espacée seulement sur le milieu anté- 
rieur; élytres à peine et courtement rétrécis postérieurement, à ran- 
gées rapprochées de points larges et profonds, entremêlés de rides Xe 
transversales. — Long. 6 mill. " 


Voisin de l’espece précédente, mais plus grand, ponctuation de Pa- 
vant-corps tout autre et coloration différente. 


Des variations de Terapha nigridorsum Put. [Hem. COREIDAE] 
en Algerie, et description d’une variete nouvelle 


par E. DE BERGEVIN. 


Dans son « Synopsis des Hémipteres Hétéroptères de France », le 
Dr Puron a créé deux variétés de Terapha hyoscyami L. : 

1° l’une établie sur des formes pales du type européen, qu’il a dé- 
nommée var. flavicans. 

9° la seconde sur des formes qui vivent en Algérie, au Sud et à 
VEst du bassin méditerranéen, et que Pon retrouve jusque dans le 
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bassin de la mer Caspienne; cette variété, caractérisée par la pigmen- 
tation noire du dos de l’abdomen et par l’extension de la tache noire 
qui longe le bord de la corie, a recu le nom de var. nigridorsum. > 

A l'origine, Petites nouvelles entomologiques, I, p. 435 (1874), 
: Poron avait fait une espèce de cette dernière forme; puis, ayant recu 
de Portugal, de PAULINO D'OLIVEIRA, des exemplaires intermédiaires 
entre T. nigridorsum Put., et T. hyoscyami L., il se ravisa et ramena 
T. nigridorsum au rang de variété (Ann. Soc. ent. Fr. [1877], Bull. 
p. 11). i 

Apres avoir groupe les observations que je poursuis depuis plu- 
sieurs années sur les Hémipteres d'Algérie, je me demande s’il n’etit 
pas été préférable de considérer nigridorsum Put. comme une es- 
pece distincte. 

Jusqu’a ce jour, on n’a pas, que jesache, trouvé la forme typique de 
Terapha hyoscyami L. en Algérie. 

D'autre part, si Pon en excepte quelques spécimens intermédiaires, 
vivant dans des pays intermédiaires, entre l'Europe et l'Afrique 
du Nord, comme la péninsule Ibérique par exemple, et non dans les 
régions propres à chacune des formes extrêmes, le véritable 
T. nigridorsum Put. n’a pas été observé au Nord du bassin mediterra- 
néen. Il semble donc que ces deux états d’un même type correspon- 
dent bien à des milieux dissemblables, à des régions différentes, et 
constituent, sinon deux espèces proprement dites, au moins deux 
races distinctes, susceptibles de donner des variations parallèles, cha- 
cune dans le milieu qui leur est propre. 

Qu’a des milieux intermédiaires comme la péninsule Iberique, la 
Corse, la Sardaigne, l'Italie méridionale, correspondent des formes 
rappelant Pun ou Pautre des termes extrêmes, ce phénomène n’a 
rien de surprenant. Cela n'empêche que, à partir d’une certaine limite, 
en deçà ou au delà, existent deux formes bien fixées et suffisamment 
distantes l’une de l’autre pour qu’il soit impossible de les confondre, 
même à l'examen superficiel. Ce sont des formes parallèles. 

Bien plus, ce parallélisme se répercute dans leur évolution respec- 
tive : 

Le T. hyoscyami L. émet des formes päles dans les régions chaudes 
de l’Europe et donne la var. flavicans Put. 

Le T. nigridorsum Put. donne également naissance à des formes 
jaunes ou testacées dans les plaines basses et les régions surchauffées 
de l'Afrique du Nord, de la Syrie, du Turkestan. 

Ces formes pales ont été, jusqu’à présent, confondues; elles sont toutes 
classées sous le nom de T. hyoscyami L., v. flavicans Put. - 
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Comme je viens de le dire, T. hyoscyami L. n’existe pas en Algérie, - 
ou il est remplacé par T. nigridorsum P ut. 

Les formes jaunes que Pon y rencontre doivent donc appartenir á 
T. nigridorsum Put. et en réalité, quand le pigment noir n'a pas com- 
plètement disparu, comme je Pindiquerai tout à Vheure, il est facile de 
constater que beaucoup de ces formes jaunes ont le dos de l’abdo- 
men noir, et aussi la forme caractéristique de la tache noire qui 
orne la corie. Je crois done qu'il ya un véritable intérêt à faire cesser 
la confusion existante et à rattacher à T. nigridorsum Put. les varia- 
tions qui lui sont propres, en laissant à T. hyoscyami L. celles qui lui 
appartiennent. : 

Je considère done T. nigridorsum Put. comme une espèce et j'y. 
rattache, comme variétés, les formes päles qui en derivent. 

Je grouperai ces formes, qui sont loin d’être identiques, sous la dé- 
nomination unique de: Terapha nigridorsum Put. var. palles- 
cens, n. var. — La caractéristique de ces formes est la disparition 
du pigment rouge qui fait place au pigment jaune. 


Fig. 1. — Terapha nigridorsum Fig. 2. — Terapha nigridorsum 
Put. var. pallescens Berg. Put. var. pallescens Berg. 
x 4,5: forme foncée, >< 5; forme claire. 


Les caracleres spécifiques de l’espece T. nigridorsum sont les mêmes 
que ceux de la variété, je crois done inutile de les répéter ici. La 
seule différence réside dans la pigmentation. 


H est des formes pales qui présentent exactement les mêmes dessin 
| A : 
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que la forme rouge (Fig. 1). Mais, le plus souvent, des modifica-- 


tions secondaires interviennent au détriment du pigment noir qui peut 
disparaître presque complètement, aussi bien sur le dos de Pabdomen 
que sur les cories, la tête, le pronotum et l’écusson; le clavus est 


quelquefois atteint, mais jamais d’une façon complete. Seuls les deux - 


points noirs enfoncés et brillants qui ornent le milieu de la corie, à 
l'extrémité du clavus, demeurent intacts (Fig. 2). 

Entre ces deux extrêmes de la flavescence, on rencontre tous les in- 
termédiaires, et il serait absolument superflu de donner un nom spé- 


cial à chacune de ces formes. 


Il est à noter que, chez les individus où le pigment noir est entiere- 
ment respecté, la coloration jaune est quelquefois mélangée de pig- 
ment orangé; ces spécimens qui représentent un acheminement vers 
la décoloration complète, se rencontrent plus particulièrement dans 
les lieux élevés ; chez ceux ou le pigment noir est entamé, la coloration 
flave est très nette et très claire. Ces dernières formes se rencontrent 
dans les vallées chaudes et basses où elles vivent presque à Pexclu- 
sion des formes rouges : leur milieu de prédilection est la plaine du 
Cheliff, de PHillil, où elles vivent sur les Composées. Je les ai sur- 
tout rencontrées sur Andryala floccosa Pomel. 

A partir de 1.000 à 1.200 mètres, on ne rencontre plus guère que les 
formes rouges, à Batna notamment où elles affectionnent plus spécia- 
lement Artemisia campestris L. 


Description de trois nouveaux Scelionides [Hym. | 
par J.-J. KIEFFER. 


Ceratoteleia lugens, n. sp. G 2. — Noir; antennes brunes, saul 
la massue de la femelle, mandibules rousses, pattes testacées sauf les 
hanches. Tête et thorax ponctués grossièrement et densément. Mar- 
ginale égale à la stigmatique, postmarginale à peine plus longue que 
la stigmatique. Abdomen presque deux fois aussi long que le corps, 
lusiforme, 5 premiers tergites d’égale longueur, 2-5 un peu trans- 
versaux. Chez le mâle, les articles antennaires 3-5 sont cylindriques 
et allonges, 6-11 subglobuleux, 42° ovoïdal. Taille 3,5-4 mill. 


France : Toulouse (H. pu Buysson). 
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Ceratoteleia mediterranea, n. sp. 2. — Noir, pattes d’un brun 
noir, mandibules, trochanters, genoux et extrémité des tibias roux 
sombre. Téte et thorax ponctués grossièrement et densément, joues 
striees. Marginale un peu plus courte que la stigmatique, postmargi- 
nale double de la stigmatique. Abdomen fusiforme, presque deux fois 
aussi long que le corps, 4 premiers tergites subégaux en longueur, 
aussi longs que larges. Taille : 5 mill. 

Autriche : Trieste (D' GRAEFFE). 

Sparasion formosum, n. sp. Y. — Bleu métallique, à reflet vio- 
lacé, antennes et pattes noires, tarses antérieurs bruns. Corps parsemé 
de longs poils, spécialement les pattes. Tête grossièrement ponctuée 
en dé, front réticulé transversalement, lamelle frontale remplacée par 
une simple arête transversale, qui forme la limite entre la déclivité 
du front et le vertex, yeux glabres. Article 2° des antennes aussi 
long que gros, 3° deux fois aussi long que gros, les suivants à peine 
plus longs que gros, cylindriques et peu distinctement séparés, fla- 


gellum filiforme. Pronotum découpé en angle postérieurement comme: 


chez Sceliomorpha, grossièrement ponctué en dé comme le scutellum- 
mésonotum triangulaire, lisse, brillant, sans sillons parapsidaux, mé, 
tanotum formant une mince bande transversale, lisse et brillant, bord 
postérieur avec de gros points alignés, segment médian profondément 
découpé en angle, avec deux arêtes divergentes, chaque angle proé- 
minent sous forme de dent. Pleures lisses et brillantes, bord posté- 
rieur des propleures et des mésopleures, ainsi que le bord antérieur 
des métapleures avec de gros points alignés, une seule arête va de 
l'écaillette à la hanche antérieure, Ailes brunätres, avec un trait lon- 
gitudinal situé entre la sous-costale et le bord inférieur, bifurqué à 
l'extrémité, de telle sorte que le rameau supérieur ou nervure basale 
va rejuindre obliquement la marginale, cellule radiale assombrie, ner- 
vure costale nulle, sous-costale noire, marginale subarrondie et noire, 
postmarginale grosse, égale à la moitié de la sous-costale, stigmatique 
continuant la direction de la sous-costale, radius très long, continuant 
presque la direction de la stigmatique et s’arrêtant près de la pointe 
alaire sans toucher le bord, récurrente formant un angle avec le 
radius, moitié distale de la discoïdale et de l’anale brune et bien 
marquée. Abdomen presque linéaire, à peine plus étroit à la base, 
arrondi à l’extremite, avec sept tergites transversaux sauf le 1°", le 
dernier très petit, les trois premiers fortement striés ou ridés en long, 
les suivants moins distinctement ridés, bord antérieur de chaque ter- 
gite avec des fossettes alignées. Taille : 7 mill, 
Malakka. — (Type au British Museum.) 
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Note sur Nycteola falsalis H.-S. [Lep.] 
par P. CHRETIEN. 


Ce petit Lepidoptere doit étre regardé comme bien rare en France. 
On n’en trouve pas mention dans nos Catalogues locaux. Méme celui 
de Provence (1899), de M. RÉGNIER, le passe sous silence, bien que 
MiLLiers ait dit dans les « Addenda et Corrigenda » de son Icono- 
graphie (HI, p. 466) « que sa Nola? dardoinula pourrait bien n’etre 
qu’une variété pale de la Nycteola falsalis H.-S. », opinion qui a été 
ratifiée depuis par le Catalogue STAUDINGER et REBEL de 1901. 

Un seul exemplaire de ce Lepidoptere, dardoinula-falsalis, avait été 
capluré par Darporn, dans les environs de Marseille, le 45 septem- 
bre 1870. A-t-il été pris depuis et ailleurs en France? Je l’ignore. 

La rareté de cette espece est, sans nul doute, cause que ses premiers 
états étaient restés ignorés jusqu’a present. 

Ils sont connus maintenant; mais ce n’a pas été Paffaire d'un seul 


jour; ce n’est pas d’un seul coup que la nature a livré son secret : 


il a fallu plusieurs années pour le lui arracher et c’est lambeaux par 
lambeaux que le voile a été déchiré, qui entourait ce petit mystere. 

C’est en mai 1905 que pour la premiere fois jai pris la N. falsalis 
dans Aude, le 3 seulement. 

L'année suivante, près d’ Ajaccio, j'ai capturé une 2. Bien qu’elle fût 
de toute fraîcheur, je n’hesitai pas à sacrifier cette précieuse bestiole 
pour essayer d’en avoir la ponte. Sacrifice inutile! Elle mourut sans 
donner d'œufs — et pour cause : les œufs n'étaient pas formés dans 
son abdomen! Une pareille constatation m’inspira aussitôt des doutes 
sur la nature de ce Lépidoptère. 

Considérée naguère comme le type d’une famille (Nycteolidae) et 
mise en téte des Bombyces, comprise maintenant dans la famille des 
Cymbidae et placée, on ne sait trop pourquoi, dans le voisinage des 
Syntomidae et des Arctiidae, cette Nycteola falsalis n'était-elle pas 
plutôt une véritable Noctuelle? Malgré mes recherches, je ne pus ren- 
contrer à Ajaccio un autre sujet de N. falsalis. - 

En mai 1909, à Gafsa (Tunisie), en battant quelques pieds d’Aspa- 
ragus albus L., je fis tomber dans le parapluie quelques petites che- 
nilles allongées, semi-arpenteuses, se contournant et se repliant 
comme une chenille d’Euelidia mi. Je m'attendais à en obtenir quelque 
petite Noctuelle voisine des Thalpochares, quand, à ma grande sur: 
prise, elles donnèrent des N. falsalis. 

Enfin en mai 1910, à Bize (Aube), je pris une autre falsalis 9, usée et 


_ sphéroïde légèrement aplati à la base, avec des dépressions polygo- 


+ Séance du 9 novembre 1910. 313 


défraichie cette fois; j’en obtins deux œufs. Dès lors, tous les états de 


N. falsalis étaient en ma possession; son évolution n'avait plus rien 
de caché. 
L’euf de N. falsalis a la forme ordinaire des œufs de Noctuelle :un 


nales entourant le micropyle, puis disposées en lignes longitudinales 


_ formant des cannelures peu profondes, une trentaine à la périphérie, 


y Y 


leurs bords relevés en cótes continues, assez fines. Sa couleur est 


_ d’abord blanc jaunátre, puis un peu rosé. 


La petite chenille éclot une dizaine de jours aprés la ponte : elle est 


. très allongée, fine comme un fil, n’a que douze pattes, les deux paires 


de pattes ventrales des & et 9° segments très rapprochées ; elle arpente 
en marchant, le corps formant une boucle au milieu. Elle se nourrit 
des cladodes des Asparagus ; elle subit trois mues seulement. Au repos, 
jeune, elle s’allonge sur une cladode; adulte, elle s'étend le long de 
la tige. 

Sa forme allongée rappelle celle de Prothymnia viridaria C1., 
d’Erastria argentula Hb., de Madopa salicalis Schif .; mais c'est une 
vraie semi-arpenteuse, elle n’a que douze pattes comme les chenilles 
d’Euelidia mi C1., Xanthodes malvae Esp., Acontia lucida Hfn., Cero- 
cala scapulosa Hb., des Thalpochares, des Plusia, etc. 

Sa croissance est rapide : une vingtaine de jours seulement entre sa 
sortie de l'œuf et sa construction du cocon. Celui-ci n'est pas navi- 
culaire, à proprement parler, il n’a pas de carène; il est plutôt subey- 
lindrique, un peu renflé à Pextrémité par laquelle doit s'échapper le 
papillon. Il se compose d’une toile plane d’abord et subtriangulaire, 
fixée par le milieu, le long d’une tige, à 3-4 centimètres près du sol, 
puis réunie par les bords et garnie extérieurement de menus objets 
divers, grains de sable, crottes de la chenille ou cladodes desséchées 
de la plante nourricière, que la chenille descend chercher à terre. Ce 
cocon ressemble beaucoup à ceux de certaines Thalpochares. La chry- 
salide, également, par sa forme et son mucron, se rapproche de celles 


. des Thalpochares. 


Quant au papillon lui-même, sa nervulation n’est pas si différente 
de celle des Noctuelles qu’on ait cru pour ce seul motif devoir Pen 
séparer. Si, à ses ailes inférieures, la nervure 8 parait tigée sur la 7, 
il a cela de commun avec certaines Thalpochares et avec l’'Emmelia 


_trabealis Sc., près de laquelle il trouve naturellement sa place, puis- 


que la chenille d’E. trabealis est aussi une semi-arpenteuse à douze 


pattes. 
La Nycteola falsalis n’est pas signalée de Mauritanie dans le Cata- 
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logue STAUDINGER et Reset de 1901. Cependant, elle se trouve en 


Algérie aussi, car je vois dans mes notes que j’ai determine, en 1896, — 


pour notre ancien collègue Al. OLivieR, un exemplaire pris aux environs 
de Bone. 

Les chenilles de Nyct. falsalis de Gafsa, élevées en mai, sur Aspa- 
ragus albus L., ont donné leur papillon en octobre, novembre et dé- 
cembre suivants. Celles de Bize, élevées en juin, sur Asparagus acu- 
tifolius L., ont donné leur papillon au commencement d’aoüt suivant. 

En France, comme en Mauritanie, l’espece a donc au moins deux 
générations par an- 


Description de nouvelles especes de Lepidopteres Heteroceres 
de la Chine occidentale 


par Charles OBERTHÜR. 


lo CHALCOSIINAE. — Rhodopsona Jordani, n. sp. — Differe de 
R. costata Walk. notamment par la couleur jaune de la bande courbe 


qui, partant de la base des supérieures, aboutit a langle interne. La 
téte et le collier sont jaunes. 


Mou-pin. — Dédiée au D' Karl Jonpan, de Tring. 


Rhodopsona Reverdini, n. sp. — Differe de R. costata parce 
que la tête étant rouge, le collier reste noir; la bande courbe est d’un 
rose carné légèrement orange. 


Siao-lou. — Dédiée au Prof. J. REevERDIN, de Genève. 


Herpa elongatissima, n. sp. — Les ailes sont bien plus allon- 
gees que que chez H. sinica, basiflava et ochracea-luteola (ces deux 
dernières paraissant être les deux sexes d’une même unité spécifique). 
Corps et ailes d’un même jaune pâle; antennes noires; les nervures 
finement indiquées en noir, aux ailes supérieures seulement. Les 
antennes de la © sont épaisses, mais non pectinées. Celles du & sont 
fortement plumeuses. ‘ 

Tse-kou. 


Eterusia Culoti, n. sp. — Ailes allongées ; fond des supérieures 
jaune clair et des inférieures jaune orangé. Les espaces intranervuraux 
sont ornés en dessus de longues taches d’un noir mat dont le centre 
est d’un bleu-verdatre brillant; en dessous, le noir est presque entiè- 
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. rement envahi par la couleur bleue; le corps est noir en dessus, jaune 
en dessous. Le collier est bleu brillant. Les antennes du G, seul sexe 
_ que je connaisse, sont noires, longues et pectinées. A Tse-kou, il y a 
une race locale plus petite, plus noire, que je distingue avec le nom de 
 Dubernardi, n. var., en mémoire du missionnaire à qui j'en suis 
redevable. 
Mou-pin, Tien-tsuen, Tay-tou-ho. 


_ Eterusia moerens, n. sp. — Je connais seulement la ©. Espace 
petite, noire sauf le centre des ailes inférieures qui est jaune. 
| Tse-kou. | 


Eterusia Lacreuzei, n. sp. — Assez grande espèce; ailes allon- 
gées ; tête et corps d'un noir d'ardoise en dessus; épaulettes jaune 
clair; côtés et dessous de Pabdomen jaune clair; fond des ailes indigo 
en dessus; les supérieures avec des taches jaune clair, les inférieures 
avec des taches jaune orangé partant de la base et s’arrétant un peu 
au delà du milieu des ailes. Aux supérieures, un gros point jaune 
clair isolé au bout de l’espace cellulaire; quelques rayonnements 
jaunes, très fins, vers le bord marginal. En dessous, les inférieures 
ont le bord costal et marginal d’un gris blanchätre. 

Tse-kou. — Dédiée à M. Lacreuze, lépidoptériste génevois. 


Milionia Rehfousi, n. sp. — Grande espèce; fond des ailes blan- 

_ chatre avec toutes les nervures largement empâtées de gris noirátre 
et plus ou moins finement recouvertes d'écailles bleu-brillant; le bord 
anal des inférieures est largement lavé de jaune; le collier est rouge; 

la tête, le corps, les premiers anneaux de Pabdomen sont d'un bleu 
brillant en dessus; en dessous, le corps et l’abdomen sont d’un jaune 
paille. ; 

= Siao-lou. — Dédiée à Pentomologiste de Genève M. REHFOUs, 


% Glonyeinae, nova familia. — Glonycus Blachieri, n. sp. — 
Superbe espèce paraissant extrême rare; plus grand que insolitus, du 
Sikkim, figurée par BUTLER, sous le n° 12 de la pl. LXXXIV de la 

part V de Lepid. Heter. in the Brit. Museum. En dessous, le corps et 
les ailes sont d’un rose carminé vif, parsemé de taches noires arron- 
dies; les inférieures ont une grosse tache médiane hyaline, presque 
ronde; aux supérieures, l'extrémité apicale est plus claire et la nuance 
rose vil du fond y devient légèrement jaunätre. En dessous, les teintes 
_ sont moins vives, les taches noires sont plus grosses; les pattes sont 
noires, sauf l’article médian de la 2° paire qui est rose päle. 
Siao-lou. — Dédiée à M. le Prof. Charles BLAcHIER, de Genève, 
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Une nouvelle variété de Catocala fraxini L. [Ler. NocruIDAE] 


par J. VINCENT. 


dessins et coloration des ailes anterieures; toutefois en France, l’espece 
est assez constante, variant faiblement sur la couleur du fond, qui va 


du gris blanchätre au gris jaunätre, avec les lignes ordinaires plus ou | 


moins marquées. 

En Allemagne, on trouve assez fréquemment la variété moerens 
Fuchs, dont les ailes antérieures sont beaucoup plus obscures (cer- 
tains exemplaires sont presque noirs) sur lesquelles se détachent en 


clair les lignes médianes; — la variété contigua Schulz. beaucoup 


plus rare, à peu près semblable à moerens Fuchs, mais la tache claire 
Val au-dessous de la réniforme, réunie à la ligne coudée; — la variété 
gaudens Stgr., dont les ailes supérieures sont blanchâtre-cendré avec 
a les lignes ordinaires plus effacées. 
% Jai recu de Budapest un exemplaire de Catocala fraxini L. remar- 
“à quable : 

Le fond des ailes antérieures est gris blanchätre comme dans fra- 
| zini-fraxini L. avec les dessins noirs cependant mieux marqués. Les 
3% lignes médianes, extra-basilaire et coudee, sont d’un beau jaune paille 
bordées de chaque côté de noir. y 

La tache qui se trouve plus ou moins marquée au-dessous de la ré- 
niforme est également jaune paille. 

Cette coloration me semble plutôt rare. Cependant il existe un 
exemple de cette méme coloration dans un élevage, ab ovo, obtenu 
par feu Pouyane en octobre 1885 à La Grange (environs de‘Paris) dont 
les exemplaires (6 &, 2 2) font partie de la collection du Muséum d’His- 
toire naturelle de Paris. 

RN Toutelois, le fond des ailes et les dessins sont beaucoup plus clairs 
a que dans l’exemplaire de Budapest. 

Je propose donc de qualifier du nom de Catocala fraxini L. var. 
a ’ argillacea, n. var., les Catocala fraxini L. chez lesquelles les lignes 
0 prennent cette coloration jaune clair, coloration qui peut se présenter, 
soit dans la forme a fond clair, Catocala fraxini-fraxini L., soit dans 
la forme plus obscure C. frawini L. var. moerens Fuchs. 

Décrit d’après 1 exemplaire © de Budapest = ma collection. — 6 ex. 
3,22 obtenus d’un élevage ab ovo, par notre regretté collègue Pou- 
JADE à La Grange, en octobre 1885. 

Notre savant collègue M. Charles OBERTHÜR, qui a bien voulu exa- 


La belle espèce Catocala fraxini L. est assez variable, quant aux À 


Sata . (OD DL N 
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miner l’exemplaire de Budapest avec sa complaisance habituelle, ma 


fait savoir que la variété à coloration jaune, dont il est question, devait 


être nouvelle. Je le remercie sincèrement de son obligeance. 
Mes remerciements aussi à nos collègues J. pe Joannis et Le CERF, 
qui ont bien voulu me donner tous les renseignements nécessaires à 


_ ce sujet. 
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